





A  Mme la Directrice Académique

     





    S/c de Mr l’IEN de Pontarlier



Madame, 


Par un courrier électronique daté du 29 avril dernier, l’IEN de la circonscription nous a communiqué votre décision d’affecter à la rentrée  prochaine  des « masters 2 » sur nos décharges de direction chaque lundi.


Nous avons tous été profondément contrariés à la lecture de cette information.

Nous sommes tous en charge d’une direction d’école avec un nombre de classes et d’élèves importants. Les responsabilités, les problèmes à gérer, le manque constant de temps pour mener à bien la classe et la gestion de l’école sont déjà tellement lourds que nous sommes en permanence au bord de la rupture…

Le choix que vous voulez faire pour la prochaine rentrée va encore accentuer nos difficultés pour plusieurs raisons :

· Le lundi est un très mauvais jour pour assumer la charge de la direction : c’est tout au long de la semaine que les problèmes s’accumulent  et nous serons encore plus démunis en temps pour les résoudre. Nous sommes plusieurs directeurs à tenter chaque année d’avoir deux demi-journées dégagées chaque semaine pour ajuster au mieux la gestion des difficultés…

· La présence d’un master 2 lors de notre jour de décharge va obligatoirement nous prendre du temps et de l’investissement : si l’on ne peut que se féliciter du retour de la formation chez les jeunes enseignants, nous doutons de notre disponibilité pour l’aider à entrer dans la profession de la meilleure des façons. Ce n’est pas entre deux portes ou entre deux réunions que notre soutien pourra être efficace, même avec toute notre bonne volonté.

Nous avons besoin durant ce temps, d’être complètement déchargé de la classe. Nous n’avons aucun moyen matériel pour apporter l’aide en préparation et en fonctionnement qui sera nécessaire…

· Les classes de « quartier » qui vont parfois leur être proposées sont des classes difficiles, sur lesquelles des enseignants chevronnés sont souvent en difficulté, malgré leur expérience et leur savoir-faire. Qu’en sera-t-il de ces jeunes enseignants, confrontés dès leur entrée à une très dure réalité ?

· Ces jeunes enseignants auront, et c’est tant mieux pour eux, d’autres stages à effectuer durant l’année. Qui assumera alors notre décharge ? Devra-t-on en plus faire sans ? Ou mettre en place des remplaçants chaque lundi, avec la désorganisation de la classe que ça implique ?

· Avoir sur un même secteur un ensemble de directeurs déchargés tous les lundis posera d’autant plus de problème pour les demandes de remplacement lors de l’organisation des ESS ou autres équipes éducatives, régulièrement placées sur le temps de décharge pour permettre le remplacement du seul titulaire de la classe. Comment fera-t-on pour assurer ces remplacements si  3 ou 4 écoles doivent organiser le même jour ces réunions ? Comment Mme Poupon, enseignant référent, pourra-t-elle être présente le même jour aux différentes réunions ?

· Cette décision, si elle devait se confirmer, modifiera de façon majeure nos conditions d’exercice, déjà tellement compliquées. On parlera même de dégradation qui engagera nos futurs choix de carrière. D’ailleurs, la communication tardive, après la clôture du mouvement, de cette possibilité, ne nous paraît pas normale. Unanimement, elle nous aurait engagés  à demander un changement de poste…

Avec l’inventaire de tous ces problèmes, nous espérons tous que vous saurez reconsidérer votre position. Nous agissons tous du mieux que nous pouvons dans nos écoles respectives, avec souvent l’impression de réaliser un véritable sacerdoce… 

Mais il y a certains seuils que nous ne pourrons pas dépasser, nous avons tous nos limites…

Recevez, Madame la Directrice Académique, nos respectueuses salutations.

